I 


L'Echo de Manuoba 


jrQTJ^3STA.T, 


“TOUT DROIT.” 


Vol. i. 


WINNIPEG, MANITOBA, SEPT. 22, 1898. 


No 53 


i ol Etal# Uni» 


•1.00 

>00 


jtarôpâ (ootiiprl. le p ort» 

TARIT SES ANNONCES. 

I tr« InwrtlO». pnr ligne . . . W eu 

Choque Insertion «ubmstoentc 8 • 

N a-Le* ennonret. île iuüwmmiw. mnriw» 
•t aepuliares ne roui luw-rt-w ou taux de *5 conte 
chacune. 


d'orgueil que de voir ainsi marcher 
de pair en un accroissement conti¬ 
nuel tontes les différentes branches 
de l'activité nationale. 


I.E DADA COSSEUVATEUR. 


ŒIMCE POLITIQUE. 


Lors de la campagne qui précéda 
les élections de 1896. le grand cri 
de guerre des Conservateurs. vous 
en souvient-il, c’était l'avenir des 
manufactures, que les théories éco¬ 
nomiques des Libéraux allaient, 
disaient-ils, conduire à la ruine. 
Et pendant un temps, à force de 
répéter leur chanson sur tous les 
tons, ils en arrivèrent à jeter l'alar¬ 
me dans la classe des grands manu¬ 
facturiers qui se crurent sérieuse¬ 
ment menacés. 

Or voici deux ans que le Parti 
Obérai est au pouvoir, il a mis en 
pratique ses principes économi- 

3 ues, et il se trouve que bien loin 
'avoir souffert, les manufactures 
ont progressé, ont pris un dévelop¬ 
pement extraordinaire ; au lieu de 
fa ruine prédite par les bleus c est 
au contraire le succès, l’activité, 1a 
croissance. 

Ces faits ont été mis lumineuse¬ 
ment à jour par les récents dis¬ 
cours prononcés l’autre jour devant 
l’Association des Manufacturiers 
Canadiens. 

t’Honorable M. William Patter- 
3 u, Ministre des Douanes, contient 
cet égard des renseignements ca¬ 
ractéristiques. 

En 1878, la valeur des manufac¬ 
tures canadiennes était de $4,127,- 
755. En 1888, dix ans pltiffl tard, 
la valeur était de $4(101,282, soit 
un accroissement de $33,050. En 
1898 le total de/$10,659 

soit une augmentation de $6,500,- 
000, plus de 150 pour cent, et dans 
cette augmentation l’année der¬ 
nière à elle seule ttgure pour $1,- 
000 , 000 . 

D’autre part l’augmentation du 
trafic avec l’Angleterre étant passé 
de $8,617,128, en 1897, à $4,900,- 
484, en 1898, il en résulte que 1 aug¬ 
mentation constatée est tonte en¬ 
tière Imputable au développement 
du commerce avec l’Angleterre. 

Rien ne peut mieux prouver 
l’immense débouché que peut offrir 
le marché anglais au commerce 
canadien. 


les 

la 


autres témoignage?, 

îï. Geo. H. Rertram, M. P., le 
grand constructeur navèl qui prit 
ensuite la parole, a montré quel 
immense progrès oyt fait les manu 
factures du Canada en ces dernières 
années, et rien n'atteste mieux la 
qualité de leurs produite que la 
concurrence qu’elles font aujour¬ 
d’hui aux produits des Etats-Unia 

Leur réputation est solidement 
établie désormais. 

On n'accusera certes pas M 
P. W. EÜis, Vice-Président de l’As¬ 
sociation, d’être un ardent libéral* 
et on ne peut donq, critiquer 


Bien mesquines paraissent 
enfantines récriminations de 
presse conservatrice en présence de 
si éloquents résultats, manifestes et 
prouvés par' des chiffres indiscu¬ 
tables. 

Les orgues de barlwric toryR 
nous, jouent continuellement les 
mêmes airs ; c’est l’instrument fa¬ 
vori des aveugles, et ces braves 
bleus abusent un peu de la tolé¬ 
rance que notre pitié a pour leurs 
infirmités. 

Leur complainte N 6 1, (air de 
Fualdès) brode sur le thème des 

P rétendues promesses non tenues, 
la espéraient sans doute voir les 
Libéraux mettre, dès leur arrivée, 
toute la machine gouvernementale 
sans dessus dessous ; ils escomp¬ 
taient ces erreurs si désirées, et ils 
enragent de voir avec quelle pru¬ 
dence, quelle habileté le Ministre 
Laurier, suit sans arrêt sou pro¬ 
gramme, marchant droit à son but 
mais peu à peu progressivement,sans 
secoüsse. 

Ils attendaient des réformes vio- 
entes, et ils assistent, la rage au 
c<eur, à l'habile évolution uhom- 
mes profondément sages et poli¬ 
tiques. 

La Conférence de Québec est è 
peinecomniencéeetdéjàilscrient à la 
rahison, parce que les Américains 
n’ont point humblement fait en¬ 
tière soumission. 

Pour eux, le résultat sera nul si 
de cette réunion no sort point la 
réciprocité complète illimitée. 

Le passant ne s’arrête même 
plus pour écouter les mélodies dé¬ 
modées et surannées do ces aveu¬ 
gles-nés. 

Ils n’ont plus pour auditeur que 
le fidèle et décharné toutou qui 
sert de guide h leur infirmité. 

L’autre mélopée qui constitue 
Uyr répertoire, c'çst le chant du 
Yukon, (si* de la Danse dep Mil¬ 
lions). Les principaux motifs de 
cette monotone complainte leur 
sont fournis par la presse jaune 
américaine. t () 

Par malheur, chaque fois qy’ils 
ont essayé de préciser up fait, (Je 
(tonner un nom, ils se sont k brève 
échéance attirés de cruels dé¬ 
mentis. 

Pauvres gens, ils n’ont décidé¬ 
ment pas la main heureux 

Laissons-les donc ,tourner l* ur 
manivelle et moudre leurs airs 
et réjouissons-nou-i de voir la pros¬ 
périté générale qui règne actuelle¬ 
ment drun bout à l'autre du Domi¬ 
nion. 


Le Surplus de 1 
$ 1 , 575 , 881 . 


Les comptes publics pour l'année 
fiscale 1897-98 ont été clos au 
Département des Finances, et il 
est maintenant possible de fournir 
l'état exact de la situation tiuan- 
cière au Canada. 

Les chiffres officiels indiquent un 
surplus de $1,575,881. 

Ce résultat parle éloquemment, 
il démontre mieux que tous les 
grands discours et qtie tous les 
articles de journaux, que la popu¬ 
lation de ce pays a eu raison de 
confier ses destinées, en 1890, au 
Farti Libéral. 


Le Reïers de la 
• Médaillé. 
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Ces Bons Conservateurs. 


L’élection de M. Calder, député 
d’Ontario, sud, a été annulée par 
les Jugçs Osler et Ferguson. 

w ..w r — - T -,, . » M. Caider avait battu l’Hono- 

^rmation lorsqu’il déclare comme ra ^j e jj. Dryden. Ministre de 
il le fait ensuite que le Gouverne- l'agriculture, aux récentes élec- 
nient actuel mérite la reconnais- ^ on8 générales d'Ontario, 
sance dos manufacturière par la d ' enquête 0 nt établi 

vigoureuse impulsion, et la sagesse ^ yn J trftfic de consciences, tout 

un commerce de suffrages pour M. 
Calder, qui en bon tory n'a eu 


L’Affaire Dreyfus. 

L’affaire Dreyfus devient de plus 
en plus obecure. Il est Impossible 
de se faire une opinion exacte 
d’après los dépêches de provenance 
anglaise. 

Ce qui semble certain, c’est que 
de graves dissensions existent dans 
le Cabinet au sujet de la Révision 

Le Général Zurlindon serait 
décidé à donner sa démission, et 
l’on va jusqu'à prétendre que 
Brisson, lo Président du Conseil, 
s'adjugerait le portefeuille de ia 
guerre. 

Ce serait le commencement de la 
fin. 

D'autre pari on accuse le Prési¬ 
dent Faure do vouloir imposer son 
autorité; on parle de coup d’Etat, 
de dissolution du Cabinet. 

Zola, actuellement dans le Tyrol 
autrichien, recommence ses déclara¬ 
tions emphatiques, se déclarant 
prêt à reparaître au moment 
voulu. 

A Londres Ësthérazy, qui s’V est 
réfugié, aurait annoncé des details 
oomplets sur, toute l’Affaire, se 
déclarant prêt à tout dire 

Bref, c’est le gâchis, en atten¬ 
dant les manœuvres ont apporté 
une sorte de trêve, ainsi que l’at¬ 
teste la dépêche ci-dessous : 

Paris, 16. 

Aujourd'hui, à la fin des manœu¬ 
vres militaires, lo* Président Faure 
a dîné avec les officiers et a pro¬ 
noncé yn,discoure les félicitant de 
leur savoir et de leur dévouement 

“ Au, npm (lu pays,’,’ a-tiff dit, 
f je remercie les généraux les offi¬ 
ciers et les soldats qui ont quitté 
leurs foyers pour servir l’idéfcl le 
plus noble. Je vois ces «filants de 
Sa famille française, remplis du 
naëuie., enthpuaiasuie, du Mme. es¬ 
prit et de la même foi, réunis au¬ 
tour du drapeau afin de défendre 
le patrimoine commun de l'hon¬ 
neur. Notre force est dans cette 
union. .... Je bois à l’honneur 
de l’armée ! ” 

Le général Négrier a répondu, 
déclarant que l’armée n’a jamais 
été plus respectée, ni plus unie. 

Le Président Faure a conféré la 
croix de la légion «l’honneur au 
général Alfred F. Bâtes, l’attaché 
militaire des Etats-Unis à Londres. 


A PORTO RICO. 


Un soldat du fiième régiment 
qui est à Porto Rico, sous le com¬ 
mandement du général Miles, M. 
Edgar G. Nevitt, do Taunton, 
Mass., a envoyé à sa mère une 
lettre intéressante sur la situation 
des troupes, là-bas. 

M. Nevitt a tué un officier espa¬ 
gnol et lui a pris son épée. 

'' Durant deux jours qu'a duré la 
bataille," dit-il, " les soldats n’ont 
rien eu à manger.” 

Il décrit les marches forcées sous 
le soleil brûlant, dans une boue de 
quatre pieds d'épaisseur. 

" Nous n'avons en à manger 
qu’une dizaine de biscuits par 
jour," ajoute-t-il. "Sur les 106 
hommes de ma compagnie, 70 sont 
malades. Pour moi, mon poids a 
diminué de 28 livres Ce matin 
un soldat s'est tué à l'hêpital. Il 
était malade et ne pouvait obtenir 
ni remèdes, ni aliments. Nous 
n'avons rien, et les indigènes 
meurent de faim." 


LES CUBAINS. 


La Havane, 16. 

• | ' . | ~ ''iHI " 4 

Loa, Cubains brûlent de plus eu 
plus du désir de voir leur île libre 
et indépendante, affranchie de toute 
domination étrangère. Des mani¬ 
festes invitent la population à tra¬ 
vailler dans ce but , Ja* général 
Maximo Gômez lui-même s’exprime 
très énergiquement en faveur de 
l’indépendance absolue ou de la 
guerre k mort. 


EN ESPAGNE. 


1er a 


la Chambre, le général Wey- 
prononcé un discours d’une 


violence telle qu’il..a provoqué une 
explosion de colère au sein de 
'assemblée délibérante, et le Pre¬ 
mier Ministre se vit obligé d’inter¬ 
peller le général pour lui faire don¬ 
ner des explications. 

Le,géyéral répondit qy’U ne me¬ 
naçait pys les institutions natio¬ 
nales, mais ceux qui ont attaqué 
l'armée. Le ministre de la guerre, 
je général Correa, déclara que seul 
le gouvernement était responsable. 
I*) duc ds .Tétuan, ancien ministre 
de? affaires étrangères, défendit la 
mémoire de Canovas del Castillo et 
Gonzales riposta que le défont Pre¬ 
mier Ministre avait prévu lu pci u- 
dp Cuba et avait comploté avec 
Sagasta pour que ce dernier signât 
l’abandon de cette colonie- 

l . - • # i 

“ La perte.de Goba,” dit Gomm¬ 
es, “ est une cruelle, mais juste 
punition, pour ceux qui n’ont ja¬ 
mais voulu accepter la doctrine 
humanitaire, il, est juste que les 
colonies doivent être gouvernées et 
non tyrannisées.” 


La France a Fachoda. 


D’après les dernières dépêches 
reçues, il ne parait pas douteux que 
les Français occupent Fachoda sur 
le Nil Blanc. Ce serait donc l’ex¬ 
pédition commandée par le Com¬ 
mandant Marchand <|iii aurait reçu 
à coupa de fusil la canonnière en¬ 
voyée pur les Derviches. 

Le fait donne lieu aux commen¬ 
taires les plus divers dans les jour¬ 
naux français et anglais, et il est 
fort à craindre qu’il n’en résulte 
des conséquences sérieuses. 

Des dépêches de Londres pré¬ 
tendent que le Gouvernement 
Français aurait déclaré que la mis¬ 
sion Marchand, n’étant pas offi¬ 
cielle, sa présonco à Facnoda no 
peut entraîner aucune difficulté. 

Mais d’autres dépêches affirment 
la présence à Fachoda «le 10,000 
Abyssins sous le ras Makounen. 

D'autre part le général Kifcrbe- 
ner a tout fait pour emjiéchot ta 
nouvelle de parvenir en Europe, et 
à l'heure actuelle une expédition 
anglaise serait rendue k Fachoda. 

En somme la vérité semble régi- 
1er en ceci : L'Angleterre pour¬ 
suit un but bien défini, en Soudan, 
savoir : de poser les premiers éche¬ 
lons des conquêtes qui doivent réu¬ 
nir l’Egypte à la Çolonie du Cap ; 
d'autre part la France parait fort 
désireuse de couper court à ce pro¬ 
jet en reliant pour sa part le Lac 
Tchad k la Mer Rouge en s'ap¬ 
puyant pour cela sur l'Abyssinie. 

Il y a donc certainement lutte 
d'influence, lutte d’autant plus sé¬ 
rieuse que lu France h’a jamais re¬ 
connu 1 occupation de l’Egypte par 
les Anglais que comme temporaire 

Coigrne 1,'Angleterre qlle-inêrne a 
déclaré à l’Europe quelle évacuerait 
l’Egypte le jour i^û elle aurait dé¬ 
truit les Derviches et rendu au 
vice-roi le Soudan, la Frauce va 
probablement s'autoriser de sa situ¬ 
ation à Fachoda pour «lire à l’An¬ 
gleterre : 

* • * . i 4 

" Les Derviches sont dispersés, 
le .Soudan rentre sous la Domina¬ 
tion Egpytienne, et vous n’avez 
nul besoin, mes chers amis, de 
pousser plus loin; il ne vous reste 
plus qu'ù exécuter, votre promesse 
et évacuer l’Egypte." 

Qu’en résultera-t-il ? That is 
the question. 



de sa politique. 

Certes 11 ne _ faut pas oublier, 
comme le faisait remarquer le 
Ministre des Douanes, que l® 8 4®P X 
mamelles du Çanada sont l’agri¬ 
culture et le commerce du bois. 
Ces deux points doivènt être l’ob¬ 
jet tout partioulier, le point de la 


aucun scrupule. 

M. McVilliam Smith a été l’orga¬ 
nisateur de cet achat de « conscien¬ 
ces Ey deux audiences le juge fit 
l’évidence de douze cas de corrup¬ 
tions. 


t ' 

pas moins fort réjquibrayt de çoqf- 8011 exameh sur les cent-trente 
tatef l'heureux résultat dé cette huit cas allégués, 
politique générale sur nos manu-1 C'est peu moral, mais c'est ins- 
iactures; c’est un légitime sujet tructif. 


L’Oppression Cesse. 

C’est le remède le plus efficace 
pour les uqalçuiies de la gorge et de 
la poitrine. Dès les premières 
doses, ia toux diminue et l'oppres¬ 
sion cesse. $op usage prolongé 
guérit les vieilles bronchites. 

Le BawwMunal yW 25 
cents dans toutes lqqpharmacies. 

En gros chez Martin, Bole 
Wynne Co., Winnipeg. 


Les Eineutiers 

A. 


de Crete. 


ARRIVÉE DE TORAL. 


Madrid, 16. 

Le général Toral, qui a signé la 
reddition, de Santiago, est arrivé à 
Vigo aujourd’hui, venant de San¬ 
tiago. Quand il a débarqué il a 
été accueilli par les, huées et nies 
insultes de, & f oule qui l’attendait. 
La manifestation était si violente 
qu’il s’est rembarqué et a décidé de 
ne pas descendre à Vigo. 


Candie, IG. 

Un aide de camp de Ojovad- 
Pacha s’est rendu hier soir à bord 
du navire amiral anglais, et y a 
déclaré que 39 maisons d’où on 
avait tiré sur les soldats anglais 
avaient été démolies, et que 113 
meneurs des dernières émeutes 
étaient arrêtés et ganjés eu pri-Mii 
Il a ajouté qu’à la requête spéciale 
et personnelle du Sultan, les am¬ 
bassadeurs des puissances avaient 
consenti à laisser juger ces chefs 
d’émeute par une commission. 

Des dépêches subséquentes an¬ 
noncent que 43 meneurs de l’insur¬ 
rection viennent d’être livrés à 
l'amind anglais, et qu’il paraît pro¬ 
bable que les Musulmans se sou¬ 
mettront à toutes les exigenoe» de 
l’ultimation sans autre résistance. 


















